	CAV – Terminale Spécialité

Sujet 1 – Revenir

	

	A partir du thème imposé, en utilisant éventuellement les documents joints, le candidat rédige :

1. Une note d'intention présentant son film, précisant la finalité du propos, le genre, le support, ainsi que la démarche de réalisation choisie. Cette note d'intention permet au candidat de préciser l'essentiel de ses choix et partis pris artistiques et esthétiques. Elle doit faire apparaître la cohérence entre le scénario et les choix annoncés ; Le candidat s'appuiera, autant qu’il le pourra, sur des références précises valorisant sa culture artistique. (10 points)

2. Un scénario de court métrage adapté au type de projet choisi : fiction, documentaire, pub… (10 points)

	Document 1
	Document 2
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Norman Rockwell – Le retour du G.I. (Homecoming G.I.) – 26 mai 1945
	Retour De la douceur
LA CORSE et le littoral méditerranéen connaîtront une belle journée ensoleillée avec des passages de nuages élevés. Le mistral et surtout la tramontane souffleront très fort avec des rafales pouvant atteindre de 100 à 110 kilomètres/heure. Partout ailleurs, le temps sera couvert, pluvieux et plus doux.

	
	Document 3

	
	Après trois ans
Ayant poussé la porte étroite qui chancelle,

Je me suis promené dans le petit jardin

Qu'éclairait doucement le soleil du matin,

Pailletant chaque fleur d'une humide étincelle.

Rien n'a changé. J'ai tout revu : l’humble tonnelle

De vigne folle avec les chaises de rotin…

Le jet d'eau fait toujours son murmure argentin

Et le vieux tremble sa plainte sempiternelle.

Les roses comme avant palpitent ; comme avant

Les grands lys orgueilleux se balancent au vent.

Chaque alouette qui va et vient m'est connue.

Même, j'ai retrouvé debout la Velléda,

Dont le plâtre s'écaille au bout de l'avenue,

— Grêle, parmi l'odeur fade du réséda.

Paul Verlaine, Poèmes saturniens

	Document 4
	Document 5

	Il faut vous dire qu'en Provence, c'est

l'usage, quand viennent les chaleurs,

d'envoyer le bétail dans les Alpes. Bêtes et

gens passent cinq ou six mois là-haut, logés

à la belle étoile, dans l'herbe jusqu'au

ventre ; puis, au premier frisson de

l'automne, on redescend au mas, et l'on

revient brouter bourgeoisement les petites

collines grises que parfume le romarin...

Donc hier soir les troupeaux rentraient.

Depuis le matin, le portail attendait, ouvert à

deux battants, les bergeries étaient pleines

de paille fraîche. D'heure en heure on se

disait : « Maintenant ils sont à Eyguières,

maintenant au Paradou. » Puis, tout à coup,

vers le soir, un grand cri : « Les voilà ! » et là-

bas, au lointain, nous voyons le troupeau

s'avancer dans une gloire de poussière.

Alphonse Daudet
	Titres de films
L’éternel retour / Jean Delannoy / 1943

Partir revenir / Claude Lelouch

La rivière sans retour / Otto Preminger/ 1954

Retour / Hal Ashby / 1978

Retour à l'aube / Henri Decoin / 1938

Retour à la bien-aimée / Jean-François Adam /1978

Retour à la vie/ film à sketches / 1949

Retour à Marseille / René Allio / 1980

Retour au paradis / Mark Robson /1953

Retour avant la nuit / Mervyn Le Roy /1958

Le retour d'Afrique / Alain Tanner /1973

Retour d'un citoyen / Mohamed Khan / 1986

Retour de manivelle / Denys de La Patellière / 1957

Retour sans espoir / John Farrow /1948

Retour vers l'enfer / Ted Kotcheff/1983

Retour vers le futur / Robert Zemeckis / 1985

Reviens Jimmy Dean, reviens / Robert Altman /1982

Et

Le retour de Don Camillo, de Frank James, de Frankenstein, de l'abominable docteur Phibes, de l'inspecteur Harry, de la panthère rose, de Martin Guerre, de Monte-Cristo, de Ringo, de Zorro, des morts vivants, des mousquetaires, des sept, des vigilants, du chinois, du docteur Mabuse, du docteur X, du grand blond, du Jedi.

	Document 6
	Document 7
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	Document 8

	LE RETOUR AU PAYS

C'est un Breton qui revient au pays natal

Après avoir fait plusieurs mauvais coups

II se promène devant les fabriques à Douarnenez

II ne reconnaît personne

Personne ne le reconnaît

II est très triste.

Il entre dans une crêperie pour manger des crêpes

Mais il ne peut pas en manger

II a quelque chose qui les empêche de passer

II paye

II sort

II allume une cigarette

Mais il ne peut pas la fumer.

Il y a quelque chose

Quelque chose dans sa tête

Quelque chose de mauvais

II est de plus en plus triste

Et soudain il se met à se souvenir :

Quelqu'un lui a dit quand il était petit

« Tu finiras sur l'échafaud »

Et pendant des années

II n'a jamais osé rien faire

Pas même traverser la rue

Pas même partir sur la mer
	Rien absolument rien.

Celui qui avait tout prédit c'était l'oncle Grésillard

L'oncle Grésillard qui porte malheur à tout le monde

La vache !

Et le Breton pense à sa sœur

Qui travaille à Vaugirard

A son frère mort à la guerre

Pense à toutes les choses qu'il a vues.

Toutes les choses qu'il a faites.

La tristesse se serre contre lui

II essaie une nouvelle fois

D'allumer une cigarette

Mais il n'a pas envie de fumer

Alors il décide d'aller voir l'oncle Grésillard.

Il y va

II ouvre la porte

L'oncle ne le reconnaît pas

Mais lui le reconnaît

Et il lui dit :

« Bonjour oncle Grésillard »

Et puis il lui tord le cou

Et il finit sur l'échafaud à Quimper.

Après avoir mangé deux douzaines de crêpes

et fumé une cigarette.

Jacques Prévert, Paroles

	Document 9
	Document 10

	DIS, QUAND REVIENDRAS-TU ?
Voilà combien de jours, voilà combien de nuits,

Voilà combien de temps que tu es reparti,

Tu m'as dit cette fois c'est le dernier voyage,

Pour nos cœurs déchirés c'est le dernier naufrage,

Au printemps tu verras, je serai de retour,

Le printemps c'est joli pour se parler d'amour,

Nous irons voir ensemble les jardins refleuris,

Et déambulerons dans les rues de Paris.

Dis, quand reviendras-tu,

Dis, au moins le sais-tu,

Que tout le temps qui passe,

Ne se rattrape guère,

Que tout le temps perdu,

Ne se rattrape plus.

Barbara – Barbara
	A l'aéroport il ne faisait pas encore tout à fait nuit ; avant de pénétrer dans le hall d'arrivée des vols internationaux, la femme vit des taches claires dans le ciel, au-dessus des mâts aux drapeaux translucides. Elle se tenait parmi d'autres, son visage marqué par l'attente et cependant détendu, ouvert, et pour lui seul. Après l'annonce de l'atterrissage de l'appareil en provenance d'Helsinki, les passagers firent leur apparition derrière les barrières de la douane, Bruno parmi eux, une valise et le sac d'un DUTY-FREE-SHOP dans les mains, le visage figé par l'épuisement. Il était à peine plus âgé qu'elle et portait toujours un costume pied-de-poule avec une chemise à col ouvert. Ses yeux étaient si bruns qu'on voyait à peine la pupille ; il pouvait regarder les gens longtemps sans qu'ils se sentent examinés. Dans l'enfance il avait été somnambule et, même adulte, il parlait souvent en rêvant. Dans le hall, devant tout le monde, il mit la tête sur l'épaule de la femme, comme s'il lui fallait, à l'instant même, se reposer dans la fourrure de son manteau. Elle lui prit valise et sac des mains et il put la prendre dans les bras. Ils se tinrent longtemps ainsi ; Bruno sentait un peu l'alcool.

Peter Handke – La femme gauchère

	Document 11
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